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LETTRE 

AUX 

RELIGIEUSES DE L'ASSOMPTION 

SUR 

LE NOM, L^ESPRIT ET LE BUT 

DE LEUR INSTITUT. 



Mes Mères et mes Sceurs, 

Vous me demandez de vous écrire la substance de ce que 
je vous ai dit de vive voix sur Tesprit de l'Assomption, tel 
que Notre-Seigneur nie donne de le comprendre. Je le fais 
volontiers, priant Dieu humblement de daigner bénir ces 
quelques pages, afin qu'elles servent au bien de vos âmes 
et fassent connaître davantage votre chère Congrégation. 

Avant tout vous êtes des religieuses. Une religieuse est 
une chrétienne divinement appelée à un état supérieur, 
régulièrement consacrée à Dieu et qui lui est déjà livrée 
pour servir ses desseins et procurer sa gloire. La foi à votre 
vocation et cette connaissance même générale de l'état qui 
en est le terme est pour vous une lumière précieuse. Elle 
vous éclaire la voie où vous devez marcher en 6e monde ; 
elle vous met à même de discerner les périls à éviter, les 
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obstacles à vaincre, lés moyens à employer pour parvenir 
au but. Elle devient un principe d'explication pour toutes 
les conduites particulières de Dieu sur vous , pour les cir- 
constances diverses où il vous place, les différents états 
intérieurs ou extérieurs par lesquels il vous fait passer , les 
rencontres qu'il vous fait faire, les relations qu'il vous 
crée, les épreuves qu*il vous envoie, les croix qu'il vous 
impose. Elle est le soleil de votre firmament et la boussole 
de votre navire. C'est bien plus qu'une lumière , c'est un 
soutien, c*est un aiguillon , c'est une force, une vertu , .une 
onction , une grâce. Telle est du reste toute lumière qui 
vient de Dieu : elle-«st connne Dieu lui-même qui, étant 
splendeur et vérité, est en même temps bonté et puis- 
sance. L'œil de Dieu qui nous illumine, c'est toujours la 
main de Dieu qui nous porte ou nous pousse , et au fond 
c'est toujours son cœur qui nous aime. Comment d'ailleurs 
une lumière comme celle dont je vous parle ne serait-elle 
pas un secours puissant? Que montre-t-elle en effet, que 
montre-t-elle partout, au commencement, au milieu, à la 
fin ? L'amour de Dieu pour vous , l'amour qui est Dieu , vous 
créant spontanément en vous-même , vous créant gratuite- 
tement et divinement dans le Christ^, vous appelant, vous 
conduisant, vous sanctifiant, vous béatifiant? N'est*ce pas 
fait pour encourager? Qu'est-ce qui encouragera une créa^ 
ture si ce n'est d'êtœ aimée jusque-là par son Créateur et de 
le savoir et de le sentir ? 

Cependant cette notion générale de votue état ne peut pas 
vous suffire, èfr nous devons en venir à des vues plus parti- 
culières. 

Vous savez toutes qu'il y a trois ordres dans la Iriérarchie 
angélique et qu'il y a trois chœurs dans chaque ordre. Il y a 
aussi trois états dans TÉglise , le clergé, les religieuse et les 

« Ephes., II , 10. 
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séculiers; et dans le clergé, il y a les évêques, les prêtres et 
les ministres. De même dans la Religion proprement dite , 
il y a les contemplatifs , les actifs et les mixtes , et enfin il' y 
a, dans chacune de ces catégoi*ies, des instituts divers ayant 
chacun son but , sa forme, sa constitution , son esprit, son 
(Buvre et son nom qui d'ordinaire signifie tout cela. 

Vous avez lu cent fois ee qui est écrit du Christ dans le 
psaume où sont chantées ces noces dont parle l'Apocalypse 
et dans lesquelles l'Évangile déclare que consiste le mystère 
du royaume de Dieu * : Myn^ha , gutta et casia a vestimentis 
tuis in domibus ebumeis^ in qmbus delectaverunt te filiœ regum 
in honore tuo* : « La myrrlie , l'aloès et le cinnamome dé- 
t coulent de vos vêtements et embaument les maisons 
< d'ivoire oii les filies royales >, les princesses qui sont vos 
épouses • travaillent à vous réjouir et à vous honorer ». 
Vous faites partie , Mes Sœurs, de ces vêtements du Christ ; 
vous adhérez à Dieu par le Christ ; vous êtes dans ces mai- 
sons de pureté , d'innocence et de lumière qu'embaume le 
Fils de Dieu; vous êtes ces nobles filles, ces filles du Père 
céleste, qui vous employez toutes aux délices et à la gtoire 
de Jésus. Mais quel parfum particulier exhale cette p<M*tion 
dé vêtement que vous formez à Notre-Seigneur ? Est-ce la 
myrrhe i est-ce l'encens, est-ce le baume? Quelle est la grâce 
propre de votre Institut, rinfiuence de Jésus en vous^ la 
nuance du rayon qui est la lumière de votre Congrégation , 
votre raison d'être dans l'Église, votre idée divine, votre 
théorie, votre mystère; ce qui forme, pour ainsi parler, 
votre essence surnaturelle, et ce qui constitue votre esprit? 
Il est très-important de le savoir pK5ur arriver à des prati- 
ques certaines , à des actes réguliers, à des travaux féconds, 
enfin à un parfait ajustement de votre vie et de vos œuvres 
aux conceptions divines. 

« Mallh., xxu , 2* — « Psalra. XLiv, 9. 
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Il me semble que tout cela est exprimé par ce beau nom 
d'Assomption qui est devenu votre nom propre. L'Église de 
la terre commence le ciel et en suit déjà les lois. Là haut le 
nom dit Tétre. Tout est vrai dans la gloire : tout y ressem- 
ble à Dieu : Dieu a un nom plein d'être. Mais tan4is que le 
nom personnel de Dieu dérive de ce qu'il est , le nom que 
Dieu nous donne en nous prédestinant est la cause de ce 
que nous sommes et la loi de ce que nous devons être. Il 
dit notre forme idéale et devient le programme de notre 
vie. C'est un nom à réaliseï* ; et ce nom céleste librement 
réalisé par nous sous l'influence royale de la grâce, c'est la 
gloire. 

Or , si la douce Providence de Dieu s'étend à tout, aux 
oiseaux , aux herbes, aux cheveux djB notre iête , pensez si 
elle s'étend à la formation €i au baptême des ordres reli- 
gieux 1 Tenez donc pour certain que Dieu vous a lui-même 
donné votr-e nom d'Assomption. C'est ce qu'il s'agit d« mé- 
diter et , s'il plaît à Dieu , de comprendre. Je vous dirai donc 
comme je le pourrai ce que le Saint-Esprit me donne d'aper" 
cevoir de votre mystère, de votre esprit et de votre oeuvre , 
et d 'abord de votre mystère. 



L'Assomption est le dernier mystère de la vie terrestre ou 
historique de la très-sainte Vierge. Dans son fond , c'est 
l'épanouissement suprême de ce que la main de Dieu a 
semé de grâces divines dans cette incomparable créature. 
Vous savez ce qu'en raconte une tradition universelle adoptée 
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parla sainte Église. Marie venait de mourir, non pour le 
devoir à cause du péché, mais parce que la mort tient à la 
condition radicale de la chair : Prù conditione camis *. Elle 
était morte aussi , parce cfue sa destinée et sa volonté étant 
de suivre Jésus pas à pas , dès que Jésus avait daigné des-^ 
cendre dans la mort, il était nécessaire qu'elle aussi y des- 
cendît. Lés Apôtres l'ensevelirent. Revenus après trois jours, 
ils trouvèrent le tombeau vide, et il leur fut révélé que la 
sainte Mère de Dieu avait été enlevée au ciel selon le corps, 
au milieu d'une multitude d'anges et parmi des concerts 
célestes. Il n'y a pas à douter que l'auteur des Cantiques 
n'ait prophétisé et décrit ce mystère en disant : Quœ est ista 
quœ ascendit de deserto , deliciis affluem , innixa super dilec- 
tum suum • ? • Qui est celle-ci qui s'élève du désert, enivrée 
t de délices, appuyée sur son bien-aimé ? i 

Mais c'est une loi absolue du royaume de Dieu que le 
dehors n'y est jamais que l'effet et le signe du dedans. Saint 
Clément de Rome raconte, en ses Épîtres , qu'interrogé par 
les Apôtres sur le temps où adviendrait le royaume de Dieu, 
Notre-Seigneur leur répondit : • Quand deux seront devenus 
• un et que le dehors sera comme le dedans '. » Cela se 
vérifie très-particulièrement dans la très-sainte Vierge, qui 
est la plus vraie, la plus sincère de toutes les créatures , et 
qui, plus que toute autre, mérite d'être appelée: Royaume 
de Dieu. Omnis gloria filiœ Régis ab intus *. • Toute la gloire 
c de cette fille du Roi est d'abord au dedans •, et c'est de là 
qu'elle rayonne. Il s'ensuit que son Assomption visible 
n'était que la conséquence et la déclaration d'un état inté- 
rieur et d'une véritable Assomption spirituelle. Il y a plus: 
c'est qu'encore qu'entre la Conception Immaculée et la glo- 



* Orat. Miss, in festo Assumpt. — * Gant, viii, 5. 

* Cuni duo erunt unum et quod foris ut quod intus. Gpist. ii, ad Corinth. 
cap. 12.—* Psalm. xliv, 14. 

2 
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rification suprême de cette créature bénie, il y ait eu des 
progrès qui ne se peuvent pas mesurer , il est très-vrai de 
dire que, vu Texcellence de sa grâce originelle et Tunion 
si parfaite où cette grâce la mettait avec Dieu ; vu l'éton- 
nante élévation , le dégagement, la pureté, la liberté, la 
sainteté que cette union divine produisait dans son âme ; 
vu aussi sa fidèle et totale correspondance à la grâce, Marie 
a été positivement assumée dès son origine et qu'elle a vécu 
assumée. Elle est née sur une cime : Fundamenta ejus inmon- 
tibus sanctts \ Elle est née tout à fait en haut, dans le ciel ; 
et encore qu'elle touchât la terre par les pieds, ayant une 
vie terrestre très-réelle, au fond elle menait une vie toute 
céleste : « Voici que je vis, dit saint Jean, un grand signe 
c dans le ciel , la femme qui est revêtue du soleil et qui a 
t la lune sous les pieds •. » 

Le type de cela est en Jésus dont Marie est le miroir. Aa 
fond c'est l'Incarnation du Verbe de Dieu qui est la véritable 
Assomption de notre pauvre nature. La première créature 
assumée, c'est la trèsrsainte humanité de Jésus. Le mot 
d'Assomption est consacré en théologie pour signifier Facte 
merveilleux et saint par lequel le Verbe incréé prend pos- 
session de la nature humaine et l'élève à sa vie propre en 
devenant sa personne. Marie fut le lieu et le moyen de cette 
première et toute divine Assomption. C'est elle qui libre- 
ment fournit au Verbe cette nature qu'il daignait prendre. 
Cette contribution volontaire à ce mystère de grâce est le 
grand acte de la vie de Marie et le trait principal de sa phy- 
sionomie spirituelle. C'est pour être Mère de Dieu qu'elle 
existe, qu'elle est ornée de tous les dons, enrichie de toutes 
les grâces et que le privilège devient sa loi. 

Or, vous comprenez bien que , dès le premier moment de 
son existence , cette humanité de Jésus a vécu dans cet état 

« Psalm. Lxxxvi ,1.—* Apoc, xii, 1. 
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de divine Assomption; qu'être ou être assumée par Dieu, 
c'était pour elle une seule et .même chose. Elle aussi elle 
était enivrée de délices, puisque, par la cime de son âme, elle 
voyait Dieu intuitivement , ce qui est la joie des joies et la 
béatitude essentielle. Elle aussi elle était, elle vivait appuyée 
sur son bien-aimé , sur Dieu son grand et ineffable amour , 
sur ce Verbe qui était son. fondement, sa subsistance et sa 
personne. Elle était la première Épouse , la première Vierge, 
la première Immaculée , la Reine du ciel, la cité de Dieu , 
SCH» taïq^te très-saint , sou tabernacle avec les hommes *. Par 
sa face extérteore elle vivait ici-bas : Habitu inventus ut 
homo*; elle naissait, grandissait, mangeait , dormait , tra- 
vaillait; elle versait des sueurs et du sang, elle pouvait 
souffrir et mourir : dans son fond, par son sommet in- 
time et en vertu de son Assomption , elle vivait dans le 
ciel. • Personne, dit Jésus, ne peut monter au ciel si ce 

• n'est celui qui en est descendu , le Fils de l'homme qui est 

• DANS LE ciel' » . L'hommc en lui était comme un arbre dont 
les racines plongeraient dans un sol profond et fertile. Les 
feuillages et les branches de cet arbre resteraient dehors, 
exposés au vent et souvent tourmentés par l'orage; mais ses 
racines seraient invisibles, inattaquées, immobiles, occu- 
pées d'un travail secret dont le premier effet serait juste- 
ment de communiquer aux branches une stabilité radicale 
qui les ferait résister à tout. C'est à cette vie intérieure et 
céleste de Jésus que se rapportent tant de divines paroles qui 
se lisent dans nos Évangiles : t Le Fils ne fait rien qu'il ne l'ait 
« d'abord vu faire au Père* ». t Père, vous m'écoute^ tou- 

• jours*». « Commej'entends,jeparleet je juge • »..t Mon 
« Père en m'envoyant au monde ne m'y a pas laissé seul , 
« mais il demeure en moi et accomplit en moi toutes mes 



• Apoc, XXI.3. — «Philipp., il, 7.— « Joanri., m, 13. — */6irf.. v, 19. 
— • Ibid., XI , 42. — • Ibid, , v, 30. 
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t œuvres * ». Le Père voyait- toujours cette face interne et 
transcendante de la vie de son Fils. Marie la voyait tou- 
jours par la foi. Quelquefois sans douté elle la vit ici-bas 
d'une manière directe et immédiate; il est probable qu'elle 
en vit même certains effets se produire sensiblement. Les 
Apôtres eurent une fois au moins ce merveilleux spectacle. 
Ce fut au Thabor : la vie céleste de Jésus s'y lit jour un ins- 
tant sur la terre; le dedans de son âme vint dehors; alors 
son corps s'éleva, c sa fac^ rayonna comme le soleil et ses 
« vêteipents devinrent blancs comme la neige* », 

De cet état de divine Assomption résultait la sainteté de 
la vie de Jésus et la fécondité de ses œuvres. Et d'abord sa 
sainteté. Il était absolument pur , séparé non-seulement de 
ce qui fait tache , mais même de ce qui fait ombre et cause 
dans l'être la moindre altération '. Il était indépendant de 
tout intérêt humain , vide de tout désir terrestre , invincible 
à tout attrait, imperturbable à toute crainte. Il dominait les 
choses, restant vis-à-vis de toutes dans une pauvreté et une 
chasteté complètes. Il dominait toutes les situations, demeu- 
rant le même toujours, partout et malgré tout. Il dominait 
les personnes par une majesté, une sérénité, une simplicité, 
une bonté surhumaines. Il était clair que, venu dans le 
monde parce qu'il l'avait voulu , il n'était pas du monde et 
le quittait quand bon lui semblait. Enfin c'était ce que dit 
Tapôtre saint Paul : c De même que le premier Adam formé 
« de terre est un être terrestre , de même le second venu du 
€ ciel est un être céleste* ». De son Assomption venait aussi 
la fécondité de ses œuvres. Il n'agissait jamais que dans la 
vertu du Verbe en qui il prenait son point de départ , son 
appui et sa règle. Ses actes n'étaient que les passages hu- 
mains de la toute puissance, de la toute lumière, de la toute 

« Joann. , vii, 29. — « Matth. , xvii , 22. — » Hebr. . ix , 26. — M Cor. 
XV, 47. 
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bonté, de la divinité ènlin. Jésus, c'était la divinité elle- 
même coulant à pleins bords dans un lit créé tout exprès, et 
parcourant ainsi le monde pour le purifier, Tarroser et le fer- 
tiliser. Et tout cela venait de sa divine Assomption et y avait 
sa source. 

Or, vous faire voir la vie de Jésus, c'est vous montrer 
celle de Marie : car nul n'a jamais pu dire cqmme elle : 
« Vivre pour moi, c'est le Christ •». c Je vis, non pas moi, 
« m^iis c'est Jésus qui vit en moi * >. Elle aussi vivait par 
le dedans à des hauteurs célestes. Elle adhérait en tout à 
Jésus, son unique bien-aimé : elle lui était ce que l'ombre est 
au corps , ou mieux , ce que la splendeur est au soleil. Elle 
entrait , elle demeurait , elle vivait tout entière et toujours 
dans ses pensées , dans ses attéctions , dans ses volontés , 
dans ses opérations, dans ses oraisons, dans ses souffrances, 
dans ses états. C'était vraiment, et dans une perfection 
achevée, ce qui est dit d'Eve au regard d'Adam : t une aide 
1 semblable à lui * ». C'était , mais réalisé dans une mesure 
incomparable, ce que Ruth dit à Noémi : « Où tu iras, j'irai ; 
< oii tu établiras ta demeure, j'établirai la mienne * ». Elle 
vivait en présence de Dieu, sous son œil, dans sa main, 
dans sou cœur : t comme le soleil en face de lui, comme 
t la lune parfaite pour toujours et comme le témoin fidèle 
t dans le ciel ' ». Elle sortait incessamment d'elle-même 
pour s'exhaler vers Dieu. Elle était Vierge de tout, totale- 
ment Vierge en elle-même, et elle croissait eu virginité de 
moment en moment. Elle montait de ce mond.^ qui ne lui 
était qu'un désert. Elle était libre entre tous les morts * et 
tous les mourants d'ici-bas. Elle planait, elle allait droit 
au but. Comme Dieu assumait Jésus , Jésus à son tour assu- 
mait Marie. Comme l'humanité de Jésus s'appuyait sur le 



«Phil., I, 21.-. «Gai., ii, 20. — ■ Gen. , ii , 18. - * Ruth. , i, 16. — 
• Psalm. Lxxxviii, 38. — • /Wrf., Lxxxvii, 6. 
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Verbe, Marie s'appuyait sur Jésus. Et ce n'était pas par 
dehors, ce n'était pas non plus partiellement qu'elle y était 
appuyée; non, c'était par dedans et selon la totalité de son 
être. C'était là tout son secret , toute sa science et toute sa 
vertu. Vous ne trouverez rien en elle qui ne se réfère à 
Jésus, qui ne pose sur Jésus, qui ne parte de Jésus et n'a- 
boutisse à Dieu comme Jésus. Vous n'y trouverez rien par 
suite qui ne s'explique par le fait de son Assomption inté- 
rieure et par ce mot qui en est la formule : Àscendit tnnixa 
super dilectum : « Elle monte appuyée sur son bien-aimé ». 
Cette sainte parole est comme le titre de ce ppëme, le thème 
de cette symphonie, le centre de cet univers, le principe de 
celte philosophie divine qui est la vie de la très-sainte 
Vierge. 

Vous me direz : on voit l'appui, on voit Tassomption, une 
assomption incessante, un progrès magnifique dans la vie 
divine; mais vous avez parlé de délices, où sont-elles? Non 
pas dans l'asspmption extérieure et définitive (il est clair 
qu'elles y affluent) , mais dans cette assomption de grâce 
qui précède l'autre et la prépare; où sont-elles? — Au som- 
met de l'âme toujours ; dans la partie sensible de Tâme très- 
souvent. Il y a les sept douleurs de la sainte Vierge, il y a 
aussi les sept allégresses. Sept est le nombre de l'universel : 
si elle a eu très-certainenaent l'universalité des douleurs , 
croyez donc qu'elle a goûté aussi l'universalité des joies. 
Dieu console ici-bas ses serviteurs jusqu'à l'ivresse : on les 
entend parfois crier : Assez, Seigneur, assez; pensez-vous 
qu'il ait réjoui et consolé sa Mère? Si David , un si grand 
pécheur, pouvait dire : Comme mon âme était désolée , je 
t me suis souvenu de Dieu et j'ai été soudain dans les dé- 
€ lices * », que devait dire cette immaculée, cette amante 
sans pareille qui passa trente-trois ans dans Tintimité de 

' Psalm. Lxxvi, 4. 
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Jésus? Elle pleurait; oui , des pleurs abondants et amers : 
mais est-ce que , dans chacune de ses larmes , sa foi ne lui 
montrait pas d'infaillibles semences de joie? Pleurer avec 
Jésus , c'était Taimer, c'était s'unir à lui, c'était accomplir 
avec lui la religion et la justice, payer les dettes du genre 
humain, sauver les âmes, enfanter l'Église : croyez-vous 
qu'elle pût croire et savoir cela sans se réjouir beaucoup? 
Plus que tout autre, soyez-en sûres , elle a pratiqué en per- 
fection ce conseil du Saint-Esprit : t Réjouissez-vous tou- 
€ jours, réjouissez-vous dans le Seigneur *. » Oui, même 
ici dans cette nuit , dans cette lutte , et vivant en face de 
cette croix, elle était toute pleine de délices, toute ruisse- 
lante d'onction divine , tout enivrée d'amour et d'union. 

Voilà donc définitivement la grande assumée : c celle qui 
t monte du désert appuyée sur son bien-aimé. Voilà le 
t grand signe dans le ciel, la femme entourée du soleil, 
« voilà votre Reine et votre Mère ». Ce n'est plus du haut 
du Calvaire , c'est du plus haut des cieux que Jésus - 
Christ vous dit en vous la montrant : Ecce mater tua : 
« Voici votre Mère* ». Qu'en ressort-il pour vous? Tobie, 
défendant contre l'esprit du monde la simplicité de sa 
foi, et l'inviolable fermeté de ses espérances , répondait : 
Filii sanctorum sumus : « Nous , nous sommes les enfants 
des Saints * ». Plus heureuses encore que lui, vous êtes 
les filles, les filles chéries de la Sainte des Saints, de 
Marie, l'unique de Dieu, son Épouse et sa Mère. C'est la 
source de grâces infinies, mais aussi le fondement de grands 
et nombreux devoirs, et c'est de vous très-spécialement 
qu'il est écrit : « Enfants, n'abandonnez pas la voie tracée 
« par votre Mère , afin qu'une couronne de grâce enloure 
€ votre tête, et (|ue votre cou soit orné d'un collier *. » 

• Phil., IV, 1. - • Joann., ix, 26. — » Tob., ii, 18. — * Prov.. i, 84. 
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II 



De la connaissance du mystère qui vous sert de type et 
que j'ai nommé la théorie de votre vie, deux choses résul- 
tent , un esprit et une œuvre; un esprit qui est comme la 
sève propre de votre Congrégation , qui la constitue dans 
son espèce, qui lui donne sa forme intérieure et la marque 
de son caractère ; et une œuvre qui est le fruit spécial de 
cette sève, un fruit qui a sa beauté, sa saveur et son utilité 
dans la maison de Dieu : uu'csprit que vous devez deman- 
der , posséder , conserver , perfectionner , propager : une 
œuvre que vous devez faire et qui est le profit que le monde 
des âmes doit retirer de votre grâce , de vos vertus et de 
votre activité : un esprit qui doit faire de vous des sacrifices 
d'agréable odeur à votre Père céleste : une œuvre qui doit 
faire de vous des hosties nourrissantes à vos frères Quel est 
cet esprit, quelle est cette œuvre? Il est écrit de Dieu: 
Confessio et pulchritudo in conspectu ejus ; sanctitas et magni- 
ficentia in sanctificatione ejus *. t La confession et la beauté 
c demeurent en sa présence, et la sainteté >, ou plutôt, selon 
le sens du texte original : t l'énergie bienfaisante, la fer- 
t meté victorieuse de ses desseins et leur déploiement ma- 
t gnifique, sont dans le sanctuaire qu'il se forme et dont il 
€ entend faire sa demeure ». Là est votre esprit, là est votre 
œuvre. Être parfaitement pures et belles sous le regard de 
Dieu , semblables à un miroir vivant qui réfléchirait ses 
pensées et par là lui rendrait témoignage, il me semble que 

« Psalm. xcv, 6. 
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c'est votre esprit : accomplir ses conseils très-saints , Taîder 
à se bâtir son temple, étendre dans tous les sens cette tente 
qu'il s'est dressée ici-bas , et sous laquelle il convoque tous 
les hommes; augmenter son royaume, glorifier son nom , 
le déployer lui-même et le magnifier en ce monde , c'est là 
votre œuvre. 

J'avoue sentir ici plus de choses que je n'en pense et en 
penser même plus que je ne pourrai vous en dire. Mais je 
jette comme je puis des semences; vos âmes les recevront 
et je m'assure que votre pureté et votre ferveur suppléeront 
à ce qui manquera dans mon discours , sans doute parce 
que ce qui fait bien parler manque à mon âme. 

Votre esprit, c'est de vivre assumées. Là est la substance 
même de votre confession, de votre témoignage , de votre ré- 
ponse pratique à Dieu : là est le secret de cette beauté sur- 
naturelle dont vous devez lui donner toutes et en tout temps 
la vision sainte et délicieuse. Et comme personne ne peut 
être arraché au péché, dégagé des . ténèbres , délivré du 
monde , enlevé à la terre , élevé vers le ciel , rapproché de 
Dieu, entin divinement assumé que par Jésus Notre-Sei- 
gneur , cela suppose avant tout un rapport fondamental 
très-étroit , très-continuel , très-essentiel avec Jésus. Vous 
avez été assumées dans votre baptême, vous l'avez été de 
nouveau dans votre sainte profession religieuse; c'a été le 
point de départ : maintenant vous devez vivre exclusive- 
ment et purement dans l'esprit de cette double Assomption 
et d'abord dans la relation tout intime qu'elle vous donne 
authentiquement avec Notre-Seigneur. Vous dérivez de Jésus 
comme Eve dérive d'Adam. Il est t le rocher d'où vous avez 
« été tirées* », vous , pierres vivantes du temple : il est la 
source dont vous êtes le ruisseau , vous, flots de lumière et 
de bonté bienfaisante. Votre existence de grâce est toute 

' Isa., u, 1. 
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ibadée sur lui : c'est sur lui que doivent s'appuyer et votre 
vie et votre être. Vinnixa super dilectum me parait être le 
principe de votre Congrégation , son mot d'ordre, sa devise ; 
il faut que ces trois nK>ts soient divinement gravés dans vos 
âmes. Je dirai que votre alpha , c'est cette atfirmation de 
Jésus : € Sans moi vous ne pouvez rien faire * ». Vous devez 
y avoir toutes une foi profonde, éclairée, efficace; vous 
devez vous en pénétrer et faire tout dater de là dans votre 
vie; vous devez confesser toujours cette bienheureuse im- 
puissance où vous êtes d'être , de dire et de faire quoi que ce 
soit sans Jésus : vous devez vous y complaire et vous en 
glorifier. Je dirais aussi volontiers que votre oméga, c'est 
cette autre parole admirable : Omnia et in omnibus Christus : 
€ Jésus-Christ tout en tous et en toutes choses* ». Et comme 
il faut un lien et comme une série entre ces deux termes 
extrêmes , je pense que vous pourriez prendre pour alpha- 
bet : Vivere mihi Christus est : Vivojam 9wn ego, vivit vero in 
me Christus :« Vivre pour moi, c'est le Christ »: t Je vis, non 
plus moi, mais c'est le Christ qui vit en moi ' n . Comme l'al- 
phabet répond à tous les besoins de la langue puisqu'il four- 
nit les éléments de tous les mots qu'on y emploie, cette 
sainte formule que je vous propose répond absolument à 
tous les états et à toutes les circonstaiices où vous pouvez, 
jamais vous trouver; elle vous y trace tout votre devoir. Si 
toutefois vous préférez trois paroles plus courtes, prenez 
celles-ci qui sont immensément pleines et profondes : ex 
ipso , per ipsum , in ipso : de Lui , par Lui , en Lui. L'une dit 
le principe, l'autre le moyen, l'autre la lin d(Mit la vertu se 
fait déjà très-puissamment sentir dans le moyen. 

Souvenez-vous d'ailleurs que Jésus est bien plus que le 
principe et la cause de votre être de grâce en tant que con- 
grégatioa religieuse; il est personnellement et immédiate- 

* Joann., xv, 5. — * Coloss., m, 11. —» Phil., i, 21. — GaU ii> 20. 
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ment cet être. Aussi je crois que dans les vues, la piété et les 
méthodes de T Assomption , tout doit être très-simple, très- 
direct , très-vivant, très-concret; que tout s'y doit rapporter 
à Jésus et consister dans des rapports personnels avec iul. 
Vous avez moins , je pense, à vous exercer aux vertus d'une 
manière abstraite qu'à vous lier et à vous maintenir liées à 
la personne sacrée et tout aimante de Notre-Seigneur, afin 
que , € demeurant en vous et vous en Lui * i^ comme il dit 
dans son Évangile , il soit Lui-même en vous c justice, sanc- 
t tification, rédemption» », humilité, pauvreté, chasteté, 
obéissance et tout le reste des vertus. Vous avez peut-être 
moins encore à chercher les moyens d'aller à Jésus , qu'à 
prendre Jésus comme moyen pour aller à toutes choses , à 
toute créature et surtout à Dieu qui est son Père et votre 
Père , sa fin et votre fin. 

Vous ne devez rien exclure dans vos voies de ce qui est 
reçu et approuvé par la sainte Église ; mais plus vous pui- 
^rez directement aux sources, je veux dire dans l'Église 
elle-même et dans ses enseignements officiels, dans la sainte 
Écriture, dans l'Eucharistie , en Jésus enfin sous toutes les 
formes où il se révèle et se donne authentiquement aux 
hommes , plus vite et plus sûrement vous arriverez à votre 
but. Jésus doit être Lui-même votre livre, votre sagesse, 
votre science, votre programme, votre procédé, votre forme ; 
il doit être votre substance, voire homme intérieur et 
comme votre personne de grâce dtj qui découleront, moyen- 
nant votre liberté, vos pensées, vos affections , vos actions. 
Il est dit du char de Dieu dans Ézéchiel qu'il y avait t un 
esprit de vie dans ses roues* ». Qu'il y en ait un aussi dans 
les vôtres , car, vous aussi , vous portez Dieu. C'est l'humi- 
lité, la pureté, la foi, la confiance et l'amour qui vous feront 
adhérer à Jésus, voU*e vie véritable, au point de devenir. 



* Joarm., xv, i. — M Cor., i, 30.— »Ezech., i , 20. 
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comme dit saint Paul c un seul et même esprit avec Lui * • 
et de n'avoir par suite qu'une seule vie avec Lui , vie de 
l'époux et de l'épouse , vie du chef dans le membre, vie de 
l'âme dans le corps. Car ce n'est point par simple juxta- 
position que vous devez vous appuyer sur Notre-Seigneur : 
ce n'est même pas uniquement par imitation et par ressem- 
blance; c'est par union vivante et aimante dans le Saint- 
Esprit. Ainsi faisant, vous serez de vraies filles de l'Assomp- 
tion , et vous réaliserez cette parole des Cantiques : Innixa 
super dilectum. 

Le résultat de ceci sera d'avoir ouverte devant vous une 
voie très-sûre, très-éclairée , très-simple, très-libre, très- 
large; vous y marcherez d'un pas ferme et très-dégagé; 
vous ne déclinerez ni à droite, ni à gauche; vous irez tou- 
jours dix)it , suivant purement et parfaitement Jésus , ou 
plutôt prêtant docilement et amoureusement tovit votre 
être à Jésus qui continue dans son corps mystique de c re- 
€ tourner à son Père" t. Il doit y avoir au fond de votrèr 
esprit un culte souverain et ardent pour la vérité. Vous êtes 
nées , comme Jésus , pour y rondre témoignage en ce monde 
et la montrer d'abord réalisée en vous. Et comme l'Église 
en est Torgane et le garant , vous aurez naturellement une 
piété toute spéciale envers cette sainte Église et une très- 
aimante et absolue soumission à ses enseignements. Une des 
bénédictions visibles de cette naissante congrégation, c'est 
qu'elle est essentiellement filiale et dévote envei'S la sainte 
Église Romaine. Elle n'en reçoit pas seulement les doctrines, 
elle en épouse les sentiments. Obéissant de cœur à toutes 
ses prescriptions, elle est très-empressée à en garder tous les 
usages; elle en aime les conduites, elle les défend contre 
Tesprit du monde; elle en ressent les joies et les peines, 
elle en désire l'exaltation. Il n'y a point d'équivoque ici. 

• 1 Cor., VI, n. — « Joann., xin , 3. 
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On n'y laisse entrer et encore moins séjourner rien de Jon- 
che. On n'y connaît ni retraite ni subterfuge ; on n'y fait 
pas de réserves; on n'y retient aucun principe douteux sous 
prétexte qu'il n'est pas formellement condamné, encore 
qu'on ait tant de moyens de savoir qu'il est condamnable. 
Vous n'allez jamais par circuits. Les détours sont parfois 
.obligés sur la terre ; dans l'atmosphère, à quoi serviraient- 
ils? Vous vivez plus haut que terre, enlevées, assumées. 

C'est ce qui fait votre liberté. Justement parce que vous 
ne vivez que de vérité et pour la vérité, je comprends votre 
esprit comme un esprit très-libre: Veritas liberabU vos : 
« La vérité vous délivrera. Si vous êtes vraim^t fils », ce 
qui revient à dire : si vous êtes unies à Jésus, le premier-né, 
l'unique , si vous partagez ses états , si vous menez sa vie , 
« vous serez vraiment libres • ». Répétez- vous souvent ces 
grandes paroles. 

En tête de vos lettres , vous écrivez ; Dieu seul. C'est un 
beau et grand mot qui revient à ce que nous disons. Dé- 
pendre de Dieu seul, ne craindre, ne chercher, n'aimer 
définitivement que Dieu, c'est là la liberté.Vous devez n'ad- 
mettre en vos âmes aucun respect humain. Vous devez vous 
tenir atfranchies des vains jugements des hommes , insen- 
sibles à toute séduction, tranquilles devant toute menace. 
Vous devez dire avec les Saints : t Tout ce qui semblait 
« m'être un gain , je le regarde comnâe un dommage • ». 
c Qu'est-ce que je veux en effet désormais au ciel et sur la 
« terre, sinon Jésus le Dieu de mon cœur et ma part pour 
€ l'éternité'? » t Je n'estime pas ma vie plus que mon âme : 
€ il me suffit d'accomplir ma course et de remplir mon mi- 
c nistère qui est de manifester Jésus ici-bas ^ ». Allez ainsi 
toujours dans la simplicité de ce regard , dans l'unité de cet 
amour, dans la plénitude de cette liberté, vous atteindrez le 
terme. 

• Joann., vni, 3Î. — « Phil., m, 7. — » Psalm. lxxii, 25.— « Act., xx. 24. 
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Vous devez en toutes choses traiter filialement avec Dieu. 
Votre piété à vous , c'est l'esprit filial , cet esprit personnel 
de Jésus qui crie et fait crier : Abba Pater : « Mon Père, mon 
€ Père^ ». Toutes vos dévotions particulières doivent pren- 
dre leur source dans cette grande et tendre religion du Fils 
envers le Père. Qu'une Fille de VAssomption n'agisse jamais 
comme une esclave. Faites tout noblement, princièrement, 
royalement, t d'une manière digne de Dieu », comme saint 
Paul le demande*, c'est-à-dire , je pense, par amour, dans 
l'amour et pour l'amour. Que votre cœur soit dilaté, que 
vos âmes soient largement ouvertes ; il faut que chez vous 
on soit très-magnanime. Vivant en haut, vous vivez au- 
dessus de ce qui se fractionne et se mesure. Peut-être que 
votre pmpriété à vous est de n'avoir pour esprit que cet 
esprit de la sainte Église qui n'exclut rien de ce qui est 
vrai, bon et agréé de Dieu. 

Ai-je besoin d'ajouter que l'esprit de l'Assomption est un 
esprit de pureté exquise , de virginité universelle , de sain- 
teté plénière et éminente ? Soyez toutes ces vraies vierges 
de Dieu dont saint Paul dit qu'elles t sont saintes de corps 
« et d'esprit* ». L'Époux vient du ciel et est céleste; telle 
aussi doit être l'épouse. 

J'y joins que votre esprit est un esprit de haute aspiration 
et de perfection toujours croissante. Vous devez être une 
congrégation qui monte toujours. Je pense à propos de 
vous : € Il s'est levé comme un géant pour courir dans sa 
« voie * ». El encore: t Je ne donnerai ni sommeil à mes 
€ yeux , ni repos à mes paupières jusqu'à ce que j'aie trouvé 
« un séjour digne de Dieu* ». « Clierchez la face de Dieu, 
« cherchez-la sans cesse*. » Allez comme de^^filles de lu- 
mière y vous élevant de clartés en clartés , d'autant plus ap- 

• 

I Rom.,viii,15. — «001., 1, 10. — * ICor., vu, 31. — * Psalm. xviir, 6. 
— • /Wd., (îxxxi, 4. — • md., civ, 4. 
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puyées sur Jésus, que vous vous élevez davantage. Votre vie 
religieuse est dans cette ascension. 

Enlin , soyez pleines de délices : je veux dire, ayez Tesprit 
de joie, de joie sainte et surnaturelle, de joie goûtée dans le 
Seigneur. Vous donnez trop à Dieu pour lui donner avec 
tristesse. Tout chez vous doit revêtir ce caractère d'épa- 
nouissement, de vigueur fervente, d'allégresse divine, même 
la pénitence et les pratiques de mortification. Vous possédez 
tout bien dans sa substance; vous baignez dans la grâce; 
Jésus vous appartient; votre maison, c'est le tabernacle; 
votre loi , c'est l'amour; votre ciel a déjà commencé : n'est- 
ce pas de quoi se réjouir? Ayez donc, rayonnez et répandez 
la joie : c'est un si bon moyen de mourir à soi-même, c'est 
un si grand honneur rendu à Dieu , un bien si précieux fait 
sux âmes) 



III 



Je ne puis m'étendre beaucoup sur votre œuvre. Je vous 
l'ai dit , elle consiste à coopérer au grand dessein de Dieu 
sur le monde, à peupler son sanctuaire, à étendre sa chère 
Église, à glorifier son nom , à magnifier son être. Ayant 
l'esprit dont nous venons de parler, il ne se peut que vous 
n'ayez upe action fort considérable et une très-divine in- 
fluence. Ce qui s'éloigne de terre pour se hausser dans le 
firmament, agit plus sur la terre que ce qui demeure attaché 
au sol. Les astres vivifient les choses et font le jour autour 
de nous ; ils ne sont pas d'en bas , mais d'en haut. Toute 
lumière qu'on destine à éclairer la- maison, on la met sur 
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un candélabre. Si Ton veut que la ville soit forte et pro- 
tège la contrée, on la bâtit sur la montagne ^ Quand Jésus 
monta vers le ciel , il dit aux siens : Il vous est expédient 
« que je rnen aille* » , car alors je recevrai pour vous • les 
c dons que je vous ai gagnés' », et je vei*serai sur vous tous 
cette consolation et cette lumière infinie qui est mon Esprit 
très-saint. Comme celui de Marie votre Mère, votre esprit 
c a tressailli en Dieu votre Sauveur^ » : comme elle, vous 
êtes par là mises en mesure et en demeure d'augmenter le 
Christ^ et de c magnifier votre Seigneur ». Votre virginité 
doit être féconde : votre pureté doit tourner en illumina- 
tion, votre plénitude en diffusion : la racine de votre amour 
doit pousser la fleur d'un grand zèle : votre union avec 
Jésus doit vous faire rayonner Jésus. Toute fille de l'As- 
somption est de droit un apôtre. Vous ne comprendriez pas 
votre esprit si vous n'y voyiez pas la source d'un véritable 
apostolat. 

J'admire comme vous venez à propos dans ce siècle de 
naturalisme, vous qui devez être si complètement surnatu- 
relles, vous qui devez écouter, entendre, dire et vivre Jésus, 
le surnaturel en personne. Ne manquez pas à votre mission, 
dévouez -vous à votre œuvre. 

Elle a deux faces : l'une du côté de Dieu, l'autre du côté 
des hommes. Du côté de Dieu, c'est l'aidoration ; du côté des 
hommes, c'est l'éducation. Le bien que vous pouvez faire 
ensuite par des œuvres plus spéciales de miséricorde et 
même par votre tiers-ordre se rattache à ces deux grandes 
fonctions qui chez vous dominent tout le reste et l'inspirent. 

Vous dites le grand ofilce. C'est dans votre Congrégation 
une forme capitale de l'adoration et de la louange. Il y a 
fort peu de congrégations enseignantes qui aient cru pou- 
voir prendre le temps de ces longues et quotidiennes prières 

« Matlh., V, 15. — • Joann., xvi, 7. — » Psalm. Lxvii, 19. — * Luc, l, 47. 
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liturgiques. Vos fondateurs ont eu Tlieureuse et sage audace 
de vous y assujettir ; vous avez cette gloire de les récrter, 
sinon de les chanter comme les coiitemplatives. Grande 
lumière, grande grâce, source vive de grâces; grand et 
précieux effet aussi de ce sens chrétien radical que Dieu 
vous a miséricordieusement départi ! C'est un bon et solide 
fondement/Croyez que, sans parler d'autre chose, ce terpps 
de l'office sacré est merveilleusement bien employé pour vos 
chères élèves. Les Apôtres travaillaient toute la «uit avec 
un grand courage, et ils ne prenaierft rien; l'aube parue, 
Jésus vint, et la pêche fut aussi soudaine qu'étonnante*; 
L'office bien récité fait venir Jésus dans vos pensionnats. 
Oh ! quel secret magistral pour faire tle bonnes agricultures, 
si nous savions toujours à pi'opos faire luire le soleil, et 
tomber la rosée! Ce qui est impossible dans la nature est 
facile dans la grâce. Vous avez sous la main le soleil et 
la rosée des âmes. Au sortir de la chapelle , vos paroles 
sont régulièrement plus bénies, plus onctueuses, plus 
efficaces.. Aimez l'office pour mille raisons, mais aimez-le > 
avant tout, parce qu'il est la louange que la création et 
TÉglise rendent à Dieu par Jésus. Mettez une grande religion, 
un grand zèle, un grand soin'à l'office. Marie*a récité ces 
psaumes. Ils sont la forme authentique des prières de Jésus, 
ils contiennent son esprit de prière, ils expriment toute sa 
vie intérieure ; ils renferment en substance tout ce qui so 
peut dire de Dieu et demander à Dieu sur la terre ; ils ont 
passé par les lèvres des saints, brûlant d'aboixi leur cosur 
et emplissant de clartés leur* intelligence. Dites l'office 
comme les. saints, en Union avec les bons anges, aux- inten- 
tions sacrées de Marie et de Jésus. 

Puis, vous avez l'adoration proprement dite, surtout celle 
du Saint-Sacrement. Il y a dans votre Congrégation- des 

* Luc, V. 5. 
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maisons qui y sont Irès-spécialement destinées * : bénies 
soient-elles ! Mais dans ceux mêmes de vos couvents où il 
y a des pensionnats, Tadoration eucharistique est et sera 
toujours largement pratiquée. Remerciez Dieu de ces im- 
menses faveurs que vous accorde la sainte Église, de ces 
bénédictions si fréquentes, de ces jours, de ces nuits entières 
d'exposition. Oh ! quelles divines écluses lâchées dans vos 
demeures I Vous n'avez pas seulement pour arroser le ter- 
rain qui vous porte un des fleuves du paradis, vous avez la 
source même d'où ils jaillissent tous quatre pour arroser la 
terre entière. Estimez bien ces heures eucharistiques ; ren- 
dez vous dignes des entretiens qui peuvent et doivent rem- 
plir ces heures. 

Regardez-les comme des sabbats divins , comme des 
Assomptions véritables. Oh ! n'est-ce pas là surtout que la 
terre vous paraît un désert, là que vous prenez appui sur votre 
ôten-aiméj là que les délices coulent et vous inondent, là que 
vous devenez vous-mêmes une onction capable de guérir les 
langueurs, de cicatriser les plaies, de chas^r les esprits 
malins, de faire miséricorde à toute misère, de répandreet 
de donner Jésus? Mais soyez de vraies adoratrices , adorant 
Dieu, comm^ Jésus le veut, « en esprit et en vérité* ».- Venez, 
là bien moins pour obtenir de Dieu des grâces que pour 
rendre à Dieu des devoirs. Entrez dans les adorations de 
•Jésus. Ce qtt'il y avait de principal en sa vocation, de plus 
divin dans sa mission, de plus important dans sa tâche, et 
de- plus glorieux dans sa vie , ce n'était pas de racheter le 
monde; c'était de payer à Dieu la dette d'adoration, de 
religion et d'amour qui oblige envers Lui toute sa création. 
M en va de même pour vous qui continuez Jésus sur la terre. 



I Tel ost le prieuré de riucarnation queles Dames de TAssomplion ont 
établi à Poitiers. 
■ Joann., iv, 23. 
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Dieu prime tout dans vos devoirs : c'est à Lui avant tout 
que votre état se référé. Le second commandement est sem- 
blable au premier, mais il n'est pas le premier. Soyez des 
institutrices très-fidèles , très-dévouées , ti*ès-prudentes ; 
mais avant tout, soyez de fidèles , aimantes et courageuses 
adoratrices. Toute religieuse est une hostie en Jésus : comme 
Lui, c'est d'abord à Dieu que vous devez être une commu- 
nion ; ensuite vous en serez une à vos frères. 

Vous devez vous donner à eux, et en vous donnant ainsi, 
leur donner Dieu, car c'est Jésus qui' par la grâce, doit être 
votre substance. L'Église crie nuit et jour : ■ Que votre nom 
« soit sanctifié, que votre règne arrive, que votre volonté 
« se fasse partout * ». Vous devez pour votre part exaucer 
l'Eglise. Dieu à soif de la plénitude de Jésus : le ciel en est 
altéré, la terre n'a pas définitivement besoin d'autre chose, 
et Jésus dans sa gloire ne cesse d'interpeller son Père en 
disant : Me expectant justi donec rétribuas mihi : t Les justes 
« ^'attendent en soupirant, jusqu'à ce que vous m'ayez 
« donné ce dernier complément que j'ai payé par mon sa- 
« crifice » *. Vous devez désaltérer Dieu , soulager la soif du 
ciel , contenter la terre et compléter Jésus. Vous devez être 
des signes dans le ciel , des femme§, des vierges revêtues du 
soleil y et rayonner sur la terre cette lumière qui est votre 
vêtement. Vous devez former le Clirist dans les âmes, et 
d'alx>rd dans vos chères élèves; le former par vos exemples, 
par vos enseignements; le former dans leur intelligence, 
dans leur cœur, dans leur vie : vous devez les mouler dans 
le Christ; le leur montrer partout, leur faire bien entendre 
qu'il est tout, Dieu et lacréatkm, le ciel et la terre, le prin- 
cipe et la fin, la vérité, la voie, la vie, la justice, la reli- 
gion, la piété, le bonheur; la clef de tous les problèmes 
dont l'esprit cherche la solution, la grande loi de l'univers, 

• Matlh., VI , 9. — * Psaliii. c\Li, 8. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 28 — 

la formule qui dit tout, le fondement qui porte tout, le 
foyer des intelligences, le terme de la science, la source de 
la liberté, la paix de l'amour, le nœud de Tunion. Vous 
devez parler de lui sans cesse, non pas froidement, mais 
V d'un cœur plein d'ardeur, avec un esprit rempli de foi in- 
telligente, avec une âme pleine d'enthousiasme, de fierté et 
de paix, en même temps que d'humilité, de mansuétude 
et de miséricorde. Vous devez enseigner Jésus comme Jésus 
enseignait son Père, glorifier Jésus ici-bas comme Jésus 
glorifiait son Père. Il y a mille applications à faire dé tout 
ceci; cela va à mille devoirs; mais je vous dis les principes, 
à vous d'en user. 

Oh î quelle vie ! quelle œuvre ! Voici que vous êtes deve- 
nues « un spectacle aux anges et aux hommes* ». Il fau- 
drait qu'on pût dire en regardant chacune de vous : Quœ 
esi ista? Qui est celle-ci? Elle ne ressemble pas aux 
autres. D'où vient-elle? Où va-t-elle? Qui est-elle? Est-ce 
une fille du ciel ou une enfant de la terre ? « Qui est celle-ci 
« qui monte du désert ?» On dirait une fumée d'encens, tant 
elle prie , tant l'oraison est dans son âme intense et con- 
Ntinuelle, tant sa vie monte toujours et intégralement vers 
Dieu, tant y vont ses pensées, ses désirs, ses amours! A 
toute heure elle passe outre. On lui parle des choses hu- 
maines, elle répond par un mot de Dieu. On lui montre un 
but passager, elle vous fait entendre en souriant que son 
trésor et son cœur sont déjà dans l'éternité. En la voyant vivre 
ainsi, si bonne , si ornée, si ruisselante de vertus et exha- 
lant les parfums des excellences du Christ, on dirait que ce 
parfumeur céleste a épuisé en elle toutes les essences dont 
ildispose, et employé toute sa science à les mélanger *, 
Comme la manne avait tous les goûts, cette âme a toutes 
les senteurs. Elle est joyeuse : rien qu'à la voir on est forcé 

• Cor., IV. 9. — • Gant., m, 6. 
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de confesser que Dieu est bon et doux, incomparablement 
bon et doux à ses pauvres créatures, et que, si les délices 
suprêmes ne sont encore que promises, Tamour ne se tient 
pas de commencer à combler ici-bas ceux qui le servent. 
Ab ! le secret de tout ce qui se voit et se raconte, le secret 
de tout ce qui ne peut ni se raconter, ni se voir, c'est qu'elle 
est tout entière et à jamais appuyée sur son bien-aifné. Elle a 
trouvé un grand amour qui Ta irrémédiablement désen- 
chantée de tous les autres j;^ elle s'y est appuyée, elle y vit 
appuyée ; c'est sa force , c'est sa terre, c'est son ciel , c'est 
son trône : » La gauche de son bien-aimé est déjà sous sa 
« tête; et sa droite est en train de s'abaisser sur elle pour 
• « achever de l'embrasser * ». Qui est-elle? C'est la suivante, 
c'est la disciple, c'est l'enfant, c'est Ja sœur de la grande 
Assumée, de Marie , la Mère, l'Épouse et l'Unique de Jésus. 
Fasse Dieu , mes Sœurs, que vous compreniez, que vous 
goûtiez et que vous pratiquiez toutes ces choses. 

* Gant., vin, 3. 
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